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les Orangers & les Citronniers . 315
& des vents nuiſibles , que les Arbres frui -

tiers mẽme de nõtre pays ne peuvent point
ſupporter ; & cela eſt auſſi obſervẽ en Italie

& dans les autres pays chauds . Il viendra

parfaitement bien devant le poele , ou la ſer -

re pour Phiver , parce quꝰalors le proprie -
taire ẽtant aſſis dans ſon appartement de plai -
ſir ſe divertira non ſeulement à regarder ſes

Orangers , mais auſſi à en ſentir Tagreable o -

deur par les fenètres ouvertes .

CHAITRE II .

De la Terre & du Fumier .

omme les Orangers & les Citronniers ſontCꝛ nötre égard des Arbres étrangers , &

qu' il faut &lever par artifice dans les pays ,
qui ſont ſujets à de longs & facheux hivers ,
au - lieu qu ' ils viennent naturellement , faci -

lement ,& parfaitement bien dans les regions
plus chaudes ; pluſieurs ſe ſont imaginez ,
quc les accidens , auxquels ces Arbres ſont

expoſez dans nõtre pays , venoient en partie
du defaut de la terre quon y a , & en partie
de Pair quꝰon y reſpire ; & cꝰeſt pour cela

que preſque tous les Jardiniers ont fait un

grand myſtere de la compoſition particuliere
de la terre .

Les uns font conſiſter Pimportance de la
com -
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compoſition tant dans le grand nombre des

ingrediens , ſur - tout lorſqu ' ils ſont difficiles
à trouver , que dans la doſe de chacun ; les

autres la font conſiſter à remuer ſouvent cet -
te terre ainſi melangẽc , en ſorte que ſans ce
remuement ils croyent le reſte inutile ; il y
en a d ' ꝰautres qui attribuent tout à Pancien -
netẽ de cette compoſition , voulant que les

plus vieilles ſoient les meilleures , comme les

autres ſoutiennent que ce ſont les plus re -
muẽes : la plüpart enfin ne font cas que des
matieres legeres pour leur compoſition , ſoa-
voir , de poudrette , de marc de raiſins , de

terreau , & de terre bien fumèe .

Pour laiſſer à chacun ſon ſentiment là -

deſſus , & propoſer pourtant celui que jai
embraſſẽ & que ʒai crũ Saccorder avec Por -
dre general de la vegetation & avec la nature

particuliere des Arbres , dont nous traitons
1 faut ſgavoir avant toutes choſes , que les

Orangers ſont ſemblables en ceci à de jeunes
gens , qui étant ſains , & en méme temps
vivant dereglément , ſurmontent pour la

Plũpart par Ia vigueur de leur jeuneſſc les in -
commoditez qu ' ils ſe ſont attirez ; ainſi les

Orangers étant d ' un naturel extremement vi -
vace & vigoureux , ils viennent par .là à re -

parer & àretablir tout ce qu ' une nourriture ,
qui eſt peu conforme à leur eſpece , ſeroit

capable d ' gãter & corrompre . De
Ple
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faut prendre garde , quelle eſt à. peu· près
la terre , dans laquelle on nous les a appor -
teʒ des autres pays , & ſi elle leur eſt bon -
ne , & tãcher de leur en faire avoir de ſem -
blable dans nötre pays ; en recherchant cela
Jai trouvẽ que Ceſt dans une terre forte
graſſe & peſante qu ordinairement la naturè
les fait venir beaux , grands , & parfaits , &
de là jai conclu qu' il falloit que lart , qui
doit toujours imiter cette nature , leur prẽ -
parät une terre , qui füt pareillement graſſe
& peſante . Ceci eſt bon pour de vieux Ar

bres qui ſont vigoureux , ou qui ne ſont ni
trop jeunes ni trop vicux , mais non pas pour
de jeunes plants , qui demandent une nour -
riture auſſi legere que celle quꝰon donne aux
petits enfans .

Ayant repondu comme il falloit , ce me
ſemble , aux objections , qui m' ont ktẽ fai -
tes ſur cette matiere , on nẽa qu ' à chercher
en quelque pays que Pon ſoit , de la meil .
leure terre naturelle & commune & de la
moins pierreuſe , c' eſt-a-· dire de celle qui eſt
peſante & ſolide , non pas de celle qu ' on ap -
pelle terre glaiſe , laquelle etant trop froide ,
je la regarde commè morte , mais de celle
où l ' on void croſtre naturellement fort bien
routes ſortes de plantes . Pour ce qui eſt de
la couleur de la terre , on n ' a point à ypren -
dre beaucoup garde , comme ſi ctoit quel -

qur
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que choſe de neceſſaire ; mais dautant que
la terre noire eſt la plus agrẽable à la vdẽ &

la plus approuvée , on n ' a qu' à prendre de

la terre à cheneviere & à bon bled , de la

terre de pré , ou mëme de la terre de grand
chemin , quand il eſt en bon fonds , & qu ' il
eſt dans une ſituation ſi baſſe , qu' il ſert d' &-

gout à quelque bon fonds plus elèVE ; ſans

prendre juſtement celle de deſſus , quoiqu ' en
effet elle ſoit bonne & la plus neuve , C' eſt -

A- dire , ſur laquelle le ſolcil nait jamais
donnẽ , & qui par conſequent ait point
encore ſervi à la nourriture dꝰaucune plante ,
tellement qu ' on puiſſe prẽſumer non ſeule -

ment qu' elle a encore en ſoi tout le premier
ſel , qui lui a été donnẽ dans la crèation du

monde , mais qu' elle a de plus une bonne

partie de celui , qui lui eſt venu des terres

ſuperieures , auxquelles elle ſert d' egout .
Ayant cette terre , il faut chercher dans

les bergeries du crotin ſec de brebis & à-

peu - près reduit en poudre , ou , lorſqu ' on
n ' en peut pas trouver , de vieux fumier de

brebis reduit en terreau , comme ᷑tant les

deux meilleurs pour les Arbres , dont nous

traitons ; mais en cas que celui- ci vint à vous

manquer , on employe bien des feuilles d' ar -

bre bien pourries , ou du fumier d ' un vieux

monceau de fumier , qui n ' a pas étẽ trop
arroſé .

Pour
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Pour donc accommoder & préparer
comme il faut cette terre , à celle fin qu' 6-
tant dꝰun cõtẽé peſante & materielle elle puiſ -
ſe mieux couvrir les Arbres & leur faſſe pren-
dre racine plus ſùrement , qu ' ils ne font
dans une terre legere , & que de Lautre cõ -
tẽ ẽtant meuble , lcau des arroſemens & la
chaleur du ſoleil la penetrent plus facilement
quꝰclles ne feroient , ſi elle etoit abſolument
peſante & groſſiere , prenez , lorſque vous
aurez arraché le nombre des Arbres que
vous voulez encaiſter , pour la plus petite
moitié de võtre compoſition , de cette bon -
ne terre naturelle , dont on a parlẽ ci - de -

vant , qui donnera la peſanteur neceſſaire ,
& pour la plus grande moitié de la compo -
ſition prenez du crotin de brebis reduit en
poudre , ou ſi vous n ' en avez pas ſuffiſam -

ment , ſupplecz y par de bon terreau & par
des feuilles d ' arbre bien pourries , de cha -
cun à : peu - près autant ; ce qui ẽtant bien mé -
lE avec la terre donnera la legeretẽ requiſe ;
& ce mèlange peut mèéme ſe faire le jour
quon veut Pemployer , n ' etant pas neceſ -
ſaire de le faire long temps auparavant .

Et ceci ſc fait ainſi , parce que conſtam -
ment chaque partie de fumier aà en ſoi
ſon ſel particulier pour luſage de la vegeta⸗
tion ; parce que pareillement un grain de
terre n ' entre point dans un autrè grain ,

beau⸗
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beaucoup moins encore dans le corps des

racines , & pour cela c ' eſt ſeulement Leau

ordinaire , qui paſſant à travers de toute cet -

te terre empruntée prend du ſel de cha -

que partie plus ou moins , ſelon que la ter -

re en a plus ou moins ; ſi bien que cette

eau ktant ainſi penetrẽe du ſel de cette hon -

ne terre , Ceſt elle ſeule qui ſert aux raci -

nes , pour en former leur nourriture ou leur

ſeve ; & cette ſeve ſera d ' autant meilleure ,

que la terre , oùd leau aura paſſé , aura ẽtẽ

plus feconde , & ſur - tout moins lavés .

II y a des Jardiniers qui ſe ſervent ou de

terreau tout pur , ou de poudrette toute

pure ; ce qui pourtant eſt à rejetter , parce

que les Arbres , qui y pouſſent bien pen -

dant un an ou deux , ne font cependant

pas la moindre motte , & pour cette raiſon

ils ſont très difficiles à ᷑tre changez de caiſſe ,

& parce qu ' ils n ' ont point ou que fort peu

de vieille terre autour des racines , il arrive

ordinairement qu' ils ravancent point Fan -

nẽe du rencaiſſement , & que Lannèe dꝰapres
ils ſe depouillent de leurs feuilles .

n
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